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Après l’inauguration du Centre de
Documentation et d’Information à Cuffy et
le vernissage de l’exposition permanente
« Mémoires d’Industries en Val d’Aubois »
le 5 octobre dernier, c’est un nouveau temps
fort que nous avons vécu au salon du
Patrimoine Culturel, au Carrousel du
Louvre à Paris. Cet événement représente
à la fois une consécration et un nouvel élan
pour la construction d’un réseau de sites
accueillant le public en Val d’Aubois.

La visite à ce salon d’une trentaine de
personnes parmi les élus de ce Pays
inaugure une dynamique nouvelle au
processus d’ouverture et de développement
du tourisme culturel de nos quatre cantons.

Le pole d’évocation du patrimoine
industriel du département du Cher dans
l’ancienne halle à charbon de Grossouvre
est engagé, l’équipe de maîtrise d’œuvre
en place, et les premiers cadrages définis.
Reste que nous avons besoin d’une volonté
politique forte pour concrétiser les
différents projets.
En particulier à Grossouvre, la
réhabilitation des « galeries » doit
accompagner l’aménagement de la halle à
charbon. CE dossier piétine et seul un
engagement plus déterminé de la

municipalité , maître d’ouvrage, peut
maintenant sauver une opération
exemplaire de réhabilitation.
D’ailleurs, la commune de Grossouvre
doit, dès maintenant, réfléchir à
l’intégration de plusieurs milliers de
visiteurs par an ; ne pas bouder cette
présence mais l’adopter par divers
aménagements et actions en faveur de
l’accueil.

La procédure du second contrat de Pays,
succédant au premier dès le milieu de
l’année 2003 stimulera l’émergence de
nouveaux sites à développer.

La mise en sécurité de la tuilerie Sauvard
engagée par la commune de La Guerche
sur l’Aubois conduira à une opération en
plusieurs phases, de la valorisation
touristique du four tunnel à un
aménagement urbain de plus grande
échelle.
Le site de l’ancienne usine de Torteron,
maintenant propriété communale, est
également prometteur. Après un
débroussaillage nécessaire, une
reconnaissance des vestiges pourrait
aboutir à un véritable chantier
d’archéologie industrielle ouvert au public.
Une étude de programmation va être

engagée par la Pays pour l’usine à Chaux
deChabrolles à Beffes permettant
notamment de dresser un diagnostic précis,
de définir un ou plusieurs thèmes de
développement avec des scénarii
d’aménagement chiffrés en terme
d’investissement et de mode de gestion.

Notre vigilance doit également s’exercer
sur d’autres sites majeurs en attente d’un
avenir plus prometteur. Le Haut Fourneau
de la Guerche sur l’Aubois ou l’usine
Grandjean à Jouet sur l’Aubois rentrent
dans cette catégorie.

L’histoire industrielle du Val d’Aubois
n’atteindra ses lettres de noblesse qu’à
travers la reconnaissance de l’ensemble de
ces sites.

Emmanuel Lecomte
Maire de Chaumont
Président ATF
Président de la commission Tourisme
du Pays Loire Val d’Aubois
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Tous les ouvrages présentés sont disponi-
bles au Centre de Documentation et d’Infor-
mation d’ATF à Cuffy et peuvent être com-
mandés par correspondance. Les prix indi-
qués s’entendent hors frais de Port.

DES PUBLICATIONS

L’association «Aubois, de Terres et de Feux»
propose à ses adhérents et à toutes les
personnes susceptibles de formuler des
propositions dans le cadre de l’animation et
de la recherche des réunions mensuelles, le
second samedi de chaque mois de 14 à 17H.
Ces réunions ont pour objectif de réaliser des
animations (ouvrages, recherche) afin de
compléter la mise en valeur du Patrimoine
en Val d’Aubois.
La prochaine réunion aura lieu le Samedi
11 Janvier à 14H00 au C.D.I d’A TF, sis Le
Guétin, à Cuffy .
Ainsi dans le but de constituer un fond
documentaire, nous recherchons des
ouvrages traitant des métiers du Val d’Aubois
(sidérurgie, cimenterie…) ainsi que des

photographies.

L’association «Aubois,
de Terres et de Feux»
avait été invitée au

stand du Pays Loire-
Val d’Aubois et a

présenté au public
l ’ e x p o s i t i o n
«Mémoires d’Industries

en Val d’Aubois»

Ce salon a réuni 250 exposants et a reçu 19000 visiteurs pendant les 4 journées
d’ouverture. Des professionnels de la conservation ou de la restauration
de monuments et d’objets: architectes, laboratoires, formateurs (GRETA,
écoles spécialisées), artisans d’art et ouvriers spécialisés (du tailleur de
pierre et du céramiste au serrurier et à la rentrayeuse de tapis en passant
par le restaurateur de vitraux ou d’enduits à la chaux aérienne, etc.).

Vincent Courtilat pour le Pays, Paul Gaudion
et madame pour l’Office de Tourisme, Ulrich
Tritz pour ATF ont assuré la permanence sur le
stand avec le renfort de E. Lecomte, A. et R.
Laurant, B. et J-P. Jodeau. Les contacts ont été
variés et certains prometteurs. L’exposition
Mémoires d’Industries (double des panneaux
restant à demeure au Guétin) a été appréciée et
le contenu a servi de base à des échanges.
De nombreux visiteurs ont acquis le catalogue
Mémoires d’Industries, emporté d’autres
dépliants d’information et parfois l’adresse d’un
de nos industriels. Il nous faudra assurer un
suivi à ces journées qui formeront à n’en pas
douter une étape importante dans nos projets
et tous nos adhérents peuvent y contribuer.

Le stand du Pays Loire Val d’Aubois acceuillait
l’exposition «Mémoires d’Industries en Val d’Aubois»

Pour présenter leurs travaux de recherche,
d’édition, de conservation de sites ou de mise
en valeur, un stand plus ou moins vaste avait
été loué par les grandes associations nationales
ou étrangères (CILAC, SPPEF, TICCIH…), le
ministère de la Culture et de la Communication
(Editions du Patrimoine, Monum), les chambres
des métiers, les espaces muséographiques
régionaux (Basse-Normandie, Bretagne,
Charente Maritime, Le Creusot-Montceau…),
les écomusées du Creusot, … de Catalogne),
les comités de Tourisme, les associations
comme celles présentant dans des stands voisins
du nôtre le Centre minier de Lewarde (Nord)
et les salines d’Arc et Senans (Doubs) sans
oublier la Maison du Forgeron et Maréchal-
ferrant de Cornusse (Cher).

Le jeudi 7 novembre, les
élus du pays Loire - Val
d’Aubois avaient affrété
un car et ont ainsi pu se
rendre compte de ce qui
se faisait un peu partout
en matière de mise en
valeur des sites conservés
et de l’util isation des
friches industrielles.

L’association des journalistes du Patrimoine offrait
ses services pour élargir l’information sur
l’actualité du patrimoine et débattre de ses enjeux
en rapprochant les différents partenaires.

Réservée aux invités la soirée du 6 novembre au
soir a connu une forte affluence et la présence de
Madame Jacques CHIRAC et de Monsieur
AILLAGON, ministre de la Culture qui s’est fait
expliqué la localisation du Pays Loire-Val
d’Aubois.

Annie LAURANT

Monsieur Patrick Léon Conservateur en Chef à la
DRAC du Centre à Orléans, service de
l’Inventaire, Madame Barbarange, chargée de
mission auprès du Conseil Général et Monsieur
Emmanuel LECOMTE, président de l’association
AUBOIS, DE TERRES ET DE FEUX
présentèrent en salle de conférence les enjeux
actuels.
 Monsieur Pierre CALDI, président du Pays Loire-
Val d’Aubois, présent dans la salle purent apporter
leur témoignage. Cette conjonction de points de
vue intéressa les personnes présentes qui purent
poser des questions précises auxquelles le
développement des projets permit d’apporter
certaines précisions.

L’EXPOSITION
«MÉMOIRES D’INDUSTRIES EN VAL D’AUBOIS»

Cette exposition  présentée au CDI
d’ATF au Guétin est le fruit de la
collaboration entre l’association et la
Direction Régionale des Affaires
Culturelles du Centre. Déclinée en douze
panneaux thématiques, elle permet
d’appréhender la richesse d’une histoire
industrielle de plusieurs siècles et
d’apprécier la qualité de conservation de
l’architecture qui lui est liée.

Geneviève CAGNARD
Bernadette JODEAU

1- LE VAL D’AUBOIS
C’est une présentation géographique du Val d’Aubois,
pays d’eau, de bois et d’élevage, où la sidérurgie
traditionnelle a laissé son empreinte dans les paysages.
En 1999, un syndicat mixte, regroupant 52 communes,
est créé: le «Pays Loire Val d’Aubois».

2-UNE VALLEE INDUSTRIELLE
Le développement précoce de cette vallée a été favorisé
par d’abondantes ressources naturelles: le minerai, les
forets et l’eau. La métallurgie du fer, présente depuis
l’aube des temps, sera relayée au XIX ème siècle par les
industries de la terre: tuiles briques et ciments. Certaines
de ces industries perdurent aujourd’hui. (Calcia à Beffes,
Tuileries de Grossouvre).

3-LES TRANSPORTS
Les transports sont organisés à partir de voies d’eau
naturelles (Loire, Allier) et aménagées de main d’homme
(Canal latéral à la Loire, Canal de Berry). Le canal de
Berry a été construit pour relier les bassins industriels
de Montluçon, Bourges, Vierzon et du Val d’Aubois. Un
réseau de chemins de fer et de routes, aménagé vers 1850,
achève le maillage du territoire.

4– LA SIDERURGIE
Ce panneau décrit le processus de fabrication du fer. Il
parle aussi des hommes qui ont participé au
développement de cette vallée, l’une des plus importantes
régions sidérurgiques françaises vers 1860. Grossouvre,
La Chapelle Hugon, La Guerche sur l’Aubois, Le
Chautay, Torteron, Marseilles lès Aubigny, Précy furent
des sites de cette industrie et en gardent l’empreinte.

5– LE PATRIMOINE DE LA SIDERURGIE
Le Val d’Aubois a conservé un patrimoine varié, visible
dans les constructions (fourneaux, halles, ateliers,
logements), mais aussi dans le paysage (étangs, puits de
mine, aménagements hydrauliques).

6– LES BRIQUES ET LES TUILES
Au déclin de l’industrie sidérurgique, la fabrication
artisanale de briques et tuiles se mécanise. Des
briqueteries et tuileries s’installent dans le Val d’Aubois.
C’est à Grossouvre que subsiste la dernière tuilerie du
Cher.

7– LA CHAUX ET LE CIMENT
Autre industrie de la terre, la fabrication de chaux
hydraulique et de ciment naturel de type «PORTLAND»
a fait la renommée du bassin de Beffes. Au début du
XXème siècle, plus de 25 usines font de cette région la
seconde de France pour ce type de fabrication.
Aujourd’hui, l’usine Calcia à Beffes reste une des
grandes unités du Groupe cimentier.

8– L’HABIT AT OUVRIER
Les maîtres de forges logeaient leurs ouvriers sur place,
et portaient une attention particulière à l’habitat afin
de fixer une main d’œuvre qualifiée et très mobile. La
forme privilégiée de cet habitat a d’abord été celle du
logement collectif. «les galeries» de Grossouvre en sont
un exemple très évocateur.

9– LES MODES DE VIE LIES AUX USINES
Ce panneau évoque la vie des ouvriers: de la naissance
à la mort, en passant par l’éducation, la religion, les
loisirs. L’encadrement social est presque entièrement
pris en charge par les industriels.

10– L’ARTISANAT
Moulins à eau et à vent, carrières, tuileries, briqueteries
et fours à chaux constituent la trame d’une activité mi-
industrielle, mi-artisanale en Val d’Aubois.

11– LES INDUSTRIES: EVOLUTION ET
NOUVEAUTE
De la vapeur au gaz, puis à l’électricité, les
changements affectent d’abord l’énergie; du fourneau
aux ateliers de micro mécanique à la Guerche, su
moulin à vent à la minoterie industrielle, de l’usine de
carrosserie hippomobile RETIF à Sancoins à la société
des Bois de tranchage de la Guerche, des activités
perdurent, souvent héritières de sites anciennement
occupés, mais avec des technologies adaptées à notre
époque.

12– LA MISE EN RESEAU DES SITES
ET LE ROLE DE ATF
L’association s’est donnée pour but de promouvoir ce
patrimoine de l’industrie en Val d’Aubois. Par se
recherche documentaire sur les sites, par sa réflexion
sur une mise en valeur possible, elle participe au projet
de tourisme industriel en cours de réalisation à
l’initiative du «Loire Val d’Aubois», avec l’aide de la
Région Centre et du Département du Cher.

L e Samedi 5 octobre 2002 sur
invitation d’ATF et de Patrick Léon,
150 personnes étaient présentes
pour assister à l’inauguration du
centre de documentation et
d’information et au coup d’envoi de
l’exposition « Mémoires d’Industries
en Val d’Aubois ».

INAUGURATION
DU CENTRE DE DOCUMENTATION ET D’INFORMATION D’ATF

Parmi eux, Louis Cosyns, député de la
circonscription a réaffirmé sa volonté de
développer le Pays Loire Val d’Aubois  sur
le plan de l’aménagement du territoire et
du développement touristique et culturel.
Volonté également affirmée par le vice
président du conseil général Pierre Caldi qui
s’est félicité de l’avancement des projets
concernant ATF et de la dynamique engagée
par le Syndicat mixte du Pays Loire Val
d’Aubois.

Emmanuel Lecomte, président d’ATF a
également remercié les bénévoles de
l’association « Aubois, de Terres et de
Feux » en indiquant que l’exposition était
un point de départ au long travail engagé
par l’association tant sur le plan de
l’animation que sur le travail scientifique
à venir.
M.Gaudion, président de l’Office de
Tourisme de Pole, dont le CDI d’ATF
servira également d’annexe en a profité
pour rappeler le rôle essentiel des offices
du Tourisme et le travail engagé par les
quatre autres annexes, symbolisant une
véritable mise en réseau touristique.

A l’occasion de cette inauguration, Patrick
Léon, conservateur en chef à la Direction
des Affaires Culturelles du Centre à Orléans
à expliqué l’exposition « Mémoires
d’Industries en Val d’Aubois » à un public
attentif.

Ulrich TRITZ

L’exposition est ouverte les mercredi,
vendredi, samedi de 14H00 à 17H00.
Sur r endez-vous les mardi, jeudi et les
matins.

Ce catalogue de l’exposition
présentée au Centre de
Documentation et
d’Information d’ATF est une
introduction à la découverte
du Patrimoine Industriel en
Val d’Aubois, accompagnant
une visite de l’exposition. Il
retrace les grands chapitres
de l’exposition.

CATALOGUE : FORMAT  20/28,
35P, PARTICIPATION AUX FRAIS

5• / AFFICHE DE L’EXPOSITION:
1 • .

Robert Valentin né à
Sancoins en 1929 a
regroupé de nombreux
document s amassés par sa
famille depuis un siècle et
propose cet ouvrage original
où le village de Sancoins est
expliqué sous forme de «»
où l’on trouve l’Histoire de
Sancoins mais aussi
l’évocation de ses figures
marquantes.
FORMAT 21/30, 256P, 25•92

L’Histoire de la famil le
DEVESSIERE , SIMONNIN,
par le Petit fils de François
DEVESSIERE éclusier à
Trézy à partir de 1904.
Cet ouvrage reflète un
formidable témoignage de ce
qu’était la vie de nos ancêtres
du XIIXème siècle.

FORMAT  21/30, 92P ,  15• EN

COULEUR, 7•50 EN NOIR ET BLANC

Sancoins, mon village

Mémoires d’Industries en Val

d’Aubois

Les Devessière à Véreaux et

Grossouvre

Dans le cadre de

l’animation...



Association AUBOIS DE TERRES ET DE FEUX 
Président: : Emmanuel  Lec omte; s ecr étair e: Bernadet te Jodeau. 

Adressez ce bulletin à ATF, l e Guétin, 18150 Cuffy 
 
Mme/Mlle/
M................... ....................................................... .............................. 
Adresse............ .... ... .... .... ... .... .... .... ... ... .... .... .... ... .... .... ....... ... .... .... .... .... ... ....... .... .... ... .... .... .... ... ... .... . 
Tél............ .... .... ... .... .... .... ...... .... .... .... ... .... .... ... .email :....... ...... .... .... .... ... .... ........... .... ... .... .... .... ... ...... 
souhaite 
 

adhérer à l’ association ATF (minimum 13 euros abonnement au b ulletin inclus). 
un abonnement au b ul letin de liaison - 3 euros 
Faire une commande (à j oi ndre) 

 
et verse à la date du............ .... .... .... .... .l a somme de ............ ... .... ...euros  
Par :   chèque bancaire  chèque postal 
au nom de Association «Aub oi s de Terres et de Feux» 
 
signature: 

Le principe d’extraction décrit plus haut
demeure identique et ce malgré la présence
de pelles mécaniques, d’excavateurs, voire
de bulldozers ou de scrapers. Ces engins
utilisés selon la régularité du gisement
conduisent à l’obtention de carrières se
présentant sous forme de gradins, chaque
étage correspondant à une variété d’argile.
Les argiles transportées par camions seront
stockées en usine en période sèche.
Déposées en tas distincts, selon leur nature,
elles seront utilisées pendant toute l’année
pour la préparation, puis le façonnage des
produits.
Pendant la période hivernale, on évitera
que les eaux de ruissellement s’accumulent
au fond de la carrière en cherchant à
privilégier l’évacuation naturelle. Une
autre précaution : la découverte doit
toujours être en avance, afin que les stériles
ne souillent pas l’argile utilisable, pendant
la mauvaise saison.

Dans le Val d’Aubois, on trouve
d’anciennes carrières, dans le canton de
Sancoins naturellement , de Long, de Saint
Palais

Pascal DESMOULIERES

L’EXTRACTION
DES ARGILES

La terre arable est enlevée et stockée en vue de sa réutilisation, lors de la
remise en état de la carrière. Les stériles (couche impropre à la fabrication)
se trouvant sous la terre arable, sont évacués et déversés dans une zone de la
carrière déjà exploitée. Les deux opérations constituent la découverte.
Vient ensuite le gisement d’argile proprement dit. Il se présente sous forme de lentille,
ayant un maximum d’épaisseur dans la partie centrale. Il se compose de plusieurs
variétés d’argiles superposées.
La carrière se trouve nécessairement à proximité immédiate des usines, ceci en vue de
réduire les coûts de transport de la matière première. Dans les années 1920, nombre
d’usines fermeront leurs portes en raison de l’épuisement du gisement proche du lieu
de fabrication.
Les terrassiers œuvrant sur des fronts de taille de l’ordre de deux mètres de hauteur,
chargent des tombereaux ou des wagonnets contenant moins de un mètre cube de
terre. Les seuls outils utilisés sont la pelle et la pioche.

○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○

Avant la mécanisation à outrance (1945), on
exploite les argiles utilisées pour la fabrication des
produits de terre cuite, dans des carrières à ciel
ouvert.

Après 1945...la mécanisation
autorise l’exploitation de
carrières éloignées des
fabriques et permet la mise
en œuvre de tonnages
importants.

M.Desmoulières ani-
mera une conférence le
samedi 18 Janvier 2003
à Achères sur la Brique-
terie de Saint Palais.


